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Née en 1950, Alexis Wright est une écrivaine aborigène originaire du golfe de Carpentarie (situé au 
nord-ouest du Queensland et nord-est du Territoire du Nord) en Australie. Elle a écrit trois romans 
(Plains of Promise (1997), Carpentaria (Giramondo, 2006) et The Swan Book (2013)), un recueil de 
nouvelles (Le Pacte du serpent arc-en-ciel (2002)), et quatre ouvrages de non-fiction (Grog War 
(1997), Take Power (1998), Croire en l’incroyable (2000), Tracker (2017)). Deux de ses ouvrages 
n’ont été publiés qu’en français : Le Pacte du serpent arc-en-ciel et Croire en l’incroyable. 
 
Wright fait partie du peuple waanyi et est connue pour sa défense active des droits, notamment 
fonciers, des Aborigènes en Australie, ainsi que pour ses dénonciations de certaines politiques 
envers les Aborigènes, telle que la Northern Territory Intervention – une série de mesures 
discriminantes ciblant les Aborigènes dans le Territoire du Nord qui a restreint leurs droits civiques 
et obligé des communautés aborigènes à céder leurs terres pour des périodes déterminées – 
officiellement présentée comme une réponse à une situation de crise sociale et sanitaire, mise en 
place par le gouvernement du Premier Ministre John Howard en 2007, et annoncée le jour où 
Carpentaria reçut le Miles Franklin Award, prestigieux prix littéraire de fiction. Alexis Wright détient 
la chaire Boisbouvier de littérature australienne à l’Université de Melbourne. Elle est membre du 

projet « Other Worlds - Forms of World Literature » financé par le Australian Research Council. 
 
Carpentaria a remporté plusieurs prix littéraires prestigieux en sus du Miles Franklin : le prix fiction 
du Queensland Premier’s Literary Awards, la médaille d’or de la Société pour la littérature 
australienne (Association for the Study of Australian Literature) ainsi que le prix Vance Palmer de 
fiction. Wright est la seule auteure australienne à avoir reçu à la fois le Miles Franklin Award et le 

Stella Prize qui lui a été décerné pour Tracker en 2018. Carpentaria a été traduit en français, chinois, 
italien et polonais. Alexis Wright compte parmi les auteures les plus étudiées dans les universités 
australiennes. Une version audio du livre lue par l’acteur aborigène Isaac Drandich est disponible et 
favorise donc une étude aisée du texte par les apprenants auditifs ou ayant un handicap visuel. Elle 
permet aussi d’entendre ce que sont les voix, langues, l’humour du roman et de l’Australie 
aborigène.    

Carpentaria est un ouvrage extrêmement riche d’un point de vue aussi bien littéraire et stylistique 
que culturel et épistémologique. Écrit « as if the land was telling a story about itself as much as the 
narrator is telling stories to the land »1, « by using a storytelling narrative voice in a language that 
was as much my own as it is of Aboriginal people in the Gulf »2, « to demonstrate the liberating and 
transgressing power of Aboriginal law over other laws »3, le roman se voulait aussi hommage aux 
héros aborigènes du golfe de Carpentarie.4  

Le roman, situé dans la ville côtière fictionnelle de Desperance et ses alentours, au nord-ouest du 
Queensland, retrace l’histoire de la famille Phantom, en particulier de Norm Phantom, vieil homme 

 
1 Alexis Wright, “On Writing Carpentaria”, in Indigenous Transnationalism: Alexis Wright’s Carpentaria, 
edited by Lynda Ng, Artarmon, Giramondo, 2018: 225. 
2 Ibid. : 227. 
3 Alexis Wright, “Like the Thunder”, in Antipodean China: Reflections on Literary Exchange, edited by 
Nicholas Jose and Madden Benjamin, Artarmon, Giramondo, 2021: 22. 
4 Alexis Wright, “The Big Book about Small Town Australia that Travelled the World”, The Guardian, 7 Sept 
2017, https://www.theguardian.com/culture/2017/sep/08/the-big-book-about-small-town-australia-that-
travelled-the-world 

https://www.theguardian.com/culture/2017/sep/08/the-big-book-about-small-town-australia-that-travelled-the-world
https://www.theguardian.com/culture/2017/sep/08/the-big-book-about-small-town-australia-that-travelled-the-world
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aborigène qui a en mémoire « une bibliothèque pleine à craquer »5 d’histoires de sa terre et de son 
fils Will Phantom, ainsi que d’autres personnages emblématiques : Angel Day, la femme de Norm 
qui bâtit sa maison avec les objets récupérés à la décharge, Mozzie Fishman, un leader aborigène 
charismatique suivant les lignes de chant (songlines) du territoire pour perpétuer des cérémonies 
ancestrales, Joseph Midnight, l’ennemi juré de Norm et père de Hope, l’aimée de Will, ou encore 
Elias Smith, un rescapé d’une tempête qui a perdu la mémoire et son identité, le maire criminel Stan 
Bruiser responsable de la mort en détention de trois adolescents aborigènes, le policier Truthful 
impliqué dans cette tragédie, et le Père Danny, prêtre irlandais qui enseigne le christianisme dans 
la région grâce à l’art de la boxe, à ses chansons et à ses invectives qui tournent parfois aux jurons. 
Le roman est centré sur les conflits entre les divers groupes aborigènes, entre ces groupes et les 
habitants blancs de Desperance, ainsi que sur les tensions générées par la création et l’exploitation 
d’une gigantesque mine dans la région par une grande multinationale. Le roman aborde les effets 
destructeurs du colonialisme tout en célébrant la richesse de la culture aborigène du golfe de 
Carpentarie ; il s’agit d’un roman épique, de par sa longueur, son intrigue et ses thèmes, dont le 
style est particulièrement lyrique, allégorique, et souvent plein d’humour.  

Écrit par une femme aborigène, le roman peut nourrir des réflexions propres aux études de genre, 
concernant notamment la relation entre colonialisme et masculinité, et aborde des questions 
relatives à l’autochtonie qui se posent en Australie mais également d’un point de vue transnational : 
la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones de 2007 a donné une 
couverture médiatique et internationale aux problématiques communes qui unissent les populations 
autochtones dans de nombreux pays, dont l’Australie, le Canada, les États-Unis et Aotearoa-
Nouvelle-Zélande pour ne citer que quelques exemples du monde anglophone.  
 
Les points de vue et épistémologies qui traversent, travaillent et fondent le roman trouvent leur 
source dans une cosmogonie et vision du monde autochtone, waanyi, différente d’une vision 
occidentale ou coloniale du monde et de l’Australie, comprenant par exemple « place as being 
defined by cultural relationships to country, land, spirit and people »6. Les relations que Carpentaria 
réinscrit l’histoire cachée de l’invasion et de la colonisation de l’Australie, qui n’est abordée que 
depuis quelques décennies par certains historiens et écrivains australiens non-autochtones. Le 
roman évoque aussi la question de la souveraineté autochtone et des droits fonciers pour les 
Aborigènes, le native title ; créé en 1992 à l’issu d’un procès historique (Mabo v. Queensland) qui 
conduisit la Haute Cour d’Australie à reconnaître officiellement pour la première fois que l’Australie 
n’était pas terra nullius avant l’arrivée des Britanniques, le native title est un titre foncier spécifique 
aux populations autochtones d’Australie mais dont les conditions d’obtention sont astreignantes 
voire déstructurantes pour les communautés aborigènes, un aspect qui est présent dans le roman. 
 
L’œuvre se prête aisément à une lecture écopoétique et écocritique : la présence de la mine sur des 
terres ancestrales aborigènes permet à Alexis Wright de développer toute une réflexion sur des 
questions environnementales telles que la pollution et les déchets, tout en soulignant l’agencéité de 
la terre qui réagit à la façon dont elle est (mal)traitée. Le roman soulève des questions de justice 
environnementale, de racisme environnemental, et traite avec humour – comme l’a fait remarquer 
Salhia Ben Messahel – la modernité qui, niant la loi ancienne du territoire, se déploie comme un 
entrepôt de déchets (« a repository of trash »)7. Les connaissances ancestrales des Aborigènes, qui 
visent à protéger et à prendre soin de l’environnement, de la terre8 – qui ne s’arrête pas à la côte 
mais comprend aussi les territoires marins – sont mises en avant dans le roman, notamment à 

 
5 Carpentarie : 247 ; Carpentaria: 235. 
6 Alexis Wright, “Like the Thunder”, in Antipodean China: Reflections on Literary Exchange, edited by 
Nicholas Jose and Madden Benjamin, Artarmon, Giramondo, 2021: 12. Selon les termes de Barbara 
Glowczewski, les relations que chaque humain entretient avec des lieux particuliers « reposent sur une 
topologie géospirituelle très complexe ». « Une cartographie d’écoparenté […] relie ainsi tout ce qui existe 
dans un système virtuel de relations diversifiées. » in Réveiller les esprits de la terre, Bellevaux, Éditions 
Dehors, 2021 : 36, 40. 
7 Salhia Ben-Messahel, Globaletics and Radicant Aesthetics in Australian Fiction, Cambridge, Cambridge 
Scholars Publishing, 2017: 37. 
8 Voir en particulier Alexis Wright, “The Inward Migration in Apocalyptic Times”. Emergence Magazine, 27 
January 2021: https://emergencemagazine.org/essay/the-inward-migration-in-apocalyptic-times/ 

https://emergencemagazine.org/essay/the-inward-migration-in-apocalyptic-times/
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travers la façon dont les déchets donnent sans cesse place à la vie9, rappelant ainsi les pratiques 
artistiques de plusieurs artistes aborigènes et insulaires du Détroit de Torres contemporains dont 
Gunybi Ganambarr et les artistes de ghostnet (filets de pêche abandonnés dans les océans et 
mers)10, ainsi que les mouvements zéro déchet. Le roman soulève de nombreuses questions qui 
sont au cœur des débats sur l’anthropocène, mais s’achève aussi sur une série d’événements 
(l’explosion de la mine, le cyclone qui n’est pas sans rappeler le cyclone Tracy qui dévasta la ville 
de Darwin en 1974) qui insufflent une force de recommencement et établissent que les ancêtres, la 
terre et l’océan reprennent leurs droits dans le golfe de Carpentarie.  
 
Si certains chercheurs peuvent lire le roman sous le prisme du réalisme magique, Alexis Wright a 
parlé de réalisme aborigène, Jeanine Leane propose de parler de réalisme waanyi11 et Estelle 
Castro-Koshy, de réalisme ancestral12 car il s’agit pour Alexis Wright de mettre au cœur du roman 
l’attachement spirituel et émotionnel des Aborigènes à leur terre, de montrer la précision et la 
justesse des connaissances autochtones sur l’environnement, et de souligner l’importance de la 
transmission orale des histoires du Rêve (Dreaming) aborigène qui constituent et renouvellent ces 
connaissances. Le roman permet en outre aux lecteurs non-autochtones de mieux saisir comment 
la notion de wilderness, topos colonial de la littérature australienne, a été et est encore utilisée 
politiquement pour justifier l’appropriation des terres aborigènes 13 . Il invite à l’analyse d’une 
« mobilisation de l’oralité dans le continuum d’une littérature aborigène très variée »14. 
 
L’influence de la mine sur la petite ville de Desperance et ses populations fait écho à des 
phénomènes similaires en Australie depuis les années 1970, comme les débats et actions en justice 
actuels qui ont tenté d’empêcher la mise en place d’une gigantesque mine de charbon par 
l’entreprise indienne Adani/Bravus dans le bassin Galilee du Queensland, ou le dynamitage par la 
compagnie Rio Tinto d’un site aborigène vieux de 46 000 ans à Juukan Gorge dans la région de 
Pilbara en mai 2020. L’impact des projets miniers ou d’extraction sur l’environnement et les droits 
autochtones fonciers et humains fait aussi écho aux manifestations pacifiques contre la construction 
du Dakota Access Pipeline sur la réserve sioux lakota de Standing Rock aux États-Unis. Cet impact 
est central dans le roman, qui démontre à la fois la résistance et la résilience des populations et 
récits aborigènes et la nature structurelle du colonialisme et de la dépossession des autochtones : 
comme l’a démontré l’historien Patrick Wolfe, le colonialisme « est une structure et non un 
événement »15. 

 
9 Voir en particulier l’article de Peter Minter, “Rubbish Palaces, Islands of Junk: On the Function of Tropes of 
Pollution in Alexis Wright’s Carpentaria”, in Indigenous Transnationalism: Alexis Wright’s Carpentaria, edited 
by Lynda Ng, Artarmon, Giramondo, 2018: 186-207. Minter avance par exemple que “The vision of ancient 
celestial signification marks the conclusion of a stunning dialectics of waste, a secular cosmology in which all 
manner of polluting objects and substances are transfigured and reintegrated into an epic system of reciprocity 
and renewal” (205).  
10 Voir par exemple Géraldine Le Roux, "Transforming Representations of Marine Pollution. For a New 
Understanding of the Artistic Qualities and Social Values of Ghost Nets”, AnthroVision 4.1: Visual Creativity 
and Narrative Research in and on Oceania, edited by Estelle Castro-Koshy and Géraldine Le Roux, 2016: 
https://journals.openedition.org/anthrovision/2221  
11 Jeanine Leane, “Historyless people”, in Long History, Deep Time: Deepening Histories of Places, edited 
by Ann McGrath and Mary Anne Jebb : https://press-
files.anu.edu.au/downloads/press/p319821/html/ch09.xhtml#footnote-403-backlink 
12  Estelle Castro-Koshy reprend le terme proposé par Kareva Mateata-Allain pour parler des auteurs 
autochtones mā'ohi de Polynésie française, dans “The Poetics of Relation in Carpentaria”, in Indigenous 
Transnationalism: Alexis Wright’s Carpentaria, edited by Lynda Ng, Artarmon, Giramondo, 2018: 126. 
13  Voir Fabienne Bayet-Charlton, “Overturning the Doctrine: Indigenous People and Wilderness: Being 
Aboriginal in the Environmental Movement”, in Blacklines: Contemporary Critical Writing by Indigenous 
Australians, edited by Michele Grossman, Carlton: Melbourne University Press, 2003 et Richard Grove, Green 
Imperialism: Colonial Expansion, Tropical Island Edens and the Origins of Environmentalism, 1600-1860, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1995.  
14  Marilyne Brun, “Oralité et résistance dans la littérature aborigène australienne”, in Langues choisies, 
langues sauvées: poétiques de la résistance, edited by Christine Meyer and Paula Prescod, Königshausen & 
Neumann, Würzburg, 2018: 291. 
15 Patrick Wolfe, “Settler Colonialism and the Elimination of the Native”, Journal of Genocide Research 8.4 
(2006): 388.  

https://journals.openedition.org/anthrovision/2221
https://press-files.anu.edu.au/downloads/press/p319821/html/ch09.xhtml#footnote-403-backlink
https://press-files.anu.edu.au/downloads/press/p319821/html/ch09.xhtml#footnote-403-backlink
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Les problématiques soulevées par le roman sont à la fois locales et ancrées dans la culture du golfe 
de Carpentarie et transnationales, l’ouvrage faisant partie d’un corpus autochtone transnational qui 
« catalyse des changements majeurs dans la manière dont les littératures sont étudiées en Australie 
comme ailleurs »16. Pensé par Wright comme s’adressant tout d’abord aux ancêtres aborigènes de 
sa terre ancestrale17, et inspiré par la grande tradition d’histoires orales aborigènes ainsi que de 
nombreux auteurs auxquels l’auteure fait référence (dont Patrick Chamoiseau, Frantz Fanon, Carlos 
Fuentes, Eduardo Galeano, Édouard Glissant, Seamus Heaney, Keri Hulme, Toni Morrison, Pablo 
Neruda, Octavio Paz, Salman Rushdie, Alice Walker and Richard Wright), le roman se prête 
particulièrement bien à une problématisation de la pertinence des frontières nationales et 
disciplinaires.  
 
(Autres) pistes de réflexion possibles : 

- Ecowriting, eco-critical reading 
- Souveraineté autochtone et « souveraineté de l’imagination »18 
- The « dream world of the literary »19 
- Carpentaria as « a politically and semantically transgressive narrative »20 
- Traditions orales et écriture 
- Practices of storytelling 
- The social, political, perception-changing role of storytelling and literature 
- Environmental stewardship 
- Sacred geography 
- Carpentaria as « a polysemous, polyphonic, polymorphic storyworld », as « cartography and 

song »21 
- Résistance et décolonisation 
- Poétique de l’espoir 
- Indigenous understanding of place 
- « The power or love and the power of fright »22 
- Seascape and seacountry 
- Humour, satire et burlesque 
- Violences policières 
- Intertextualité et interoralité23 

 

 

  

 
16 Jeanine Leane, “The Vastness of Voice”, in Indigenous Transnationalism: Alexis Wright’s Carpentaria, 
edited by Lynda Ng, Artarmon, Giramondo, 2018: 211. 
17 Alexis Wright, “The Big Book about Small Town Australia that Travelled the World”, The Guardian, 7 Sept 
2017, https://www.theguardian.com/culture/2017/sep/08/the-big-book-about-small-town-australia-that-
travelled-the-world   
18 Alexis Wright, “On Writing Carpentaria”, in Indigenous Transnationalism: Alexis Wright’s Carpentaria, 
edited by Lynda Ng, Artarmon, Giramondo, 2018: 232. 
19 Birrell, Kathleen. “A Law of Alterity” in Birrell, Kathleen. Indigeneity: Before and Beyond the Law. London: 
Routledge, 2016, ch. 15: 210. 
20 Ibid. : 215. 
21 Arnaud Barras, “Mapping Carpentaria: Voices, Stories and Journeys of the Gulf Country”: 2: 
https://arnaudbarras.ch/documents/barras_mapping%20carpentaria_unpublished.pdf 
22 Alai, “On Carpentaria”, in Antipodean China: Reflections on Literary Exchange, edited by Nicholas Jose 
and Madden Benjamin. Artarmon: Giramondo, 2021: 49. 
23 Pour une définition de l’interoralité, terme forgé par Flora Aurima Devatine et Estelle Castro-Koshy, voir 
« Poétiques, éthique et transmission sur la toile : l’univers littéraire et le patrimoine culturel de Flora Aurima 
Devatine, Nathalie Heirani Salmon-Hudry et Chantal T. Spitz », AnthroVision 4.1: Visual Creativity and 
Narrative Research in and on Oceania, edited by Estelle Castro-Koshy and Géraldine Le Roux, 2016: 
https://journals.openedition.org/anthrovision/2307  

https://www.theguardian.com/culture/2017/sep/08/the-big-book-about-small-town-australia-that-travelled-the-world
https://www.theguardian.com/culture/2017/sep/08/the-big-book-about-small-town-australia-that-travelled-the-world
https://arnaudbarras.ch/documents/barras_mapping%20carpentaria_unpublished.pdf
https://journals.openedition.org/anthrovision/2307
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